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NICOLAS LAUBRY

LA CULTURE FUNÉRAIRE ROMAINE  
ET SES TRANSFORMATIONS 

e e

En 1459 fut publiée la Roma triumphans de Flavio Biondo. Somme ency-

-

sont décrits de manière extensive, en faisant se succéder des notices 
sur les funérailles, les rituels (y compris de l’inhumation et de la créma-

1. Par ce tableau d’ensemble, Flavio 
Biondo instaurait une tradition de présentation de la culture funéraire 

de l’époque moderne que dans ceux de l’  du 
XIXe

-

2. Naturellement, 

-

-
mations dans la culture funéraire romaine entre le milieu du IIe

e

1 Flavio Biondo, Roma triumphans

2
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NICOLAS LAUBRY126

l’espace méditerranéen. Elle fut traversée par une crise des institutions 

-
-

tiques, mais surtout sociales et, partant, culturelles de ces événements 
furent considérables. De ce fait, elles ne pouvaient pas ne pas avoir de 

Trois siècles d’histoire, c’est plus que ce qui sépare notre contempo-

les recherches constituent l’un des points de départ heuristique de cet 
3. Souvent, les travaux sur l’histoire de la mort ou des pratiques 

e

considérée comme un point de départ, mais la constitution même de cet 
4

e

nécropoles périurbaines et, surtout, par le développement de nouvelles 
formes monumentales qui essaimèrent peu à peu dans la Péninsule puis 
dans les provinces. À l’autre terme de la période choisie est intervenu à 

-
humation dépassa celui à la crémation. Transformation des tombeaux, 

-

dans les contextes locaux.

est donc multiple. Il est nécessaire de caractériser ces phénomènes 
en les insérant dans leurs contextes. Constituent-ils uniquement des 
variantes voire des variations, inévitables dans un ensemble aussi vaste 

liées aux transformations, institutionnelles, sociales ou culturelles, qui 
furent, directement ou indirectement, la conséquence de l’expansion 

-

3

4
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les provinces mais aussi pour l’Italie même5. Circonscrire une culture 

Dans l’examen des pratiques autant que dans l’élaboration d’élé-

essentielle. De celle-ci dépend la possibilité de déterminer ce qui, dans 

environnement immédiat, sans perdre de vue la péninsule italienne, ni 
sa relative diversité politique et culturelle, encore marquée jusqu’aux 
premières décennies de l’Empire au moins. En revanche, les espaces 

6. Trois aspects seront 

n nouveau paysage funéraire

Le dernier siècle de la République romaine fut celui de la multiplica-

, la tendance 
dominante avant le IIe

mais de manière éparse, probablement en relation avec des propriétés 
foncières des fondateurs7

perceptible, du moins avant la seconde partie du IIe

le plus fameux en est, à Rome, la tombe des Scipions, sur la via Appia. 
e

5

6

7
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NICOLAS LAUBRY128

illustre aux IIIe et IIe er

8

, notamment à Tusculum. À côté de ces tombes à chambres, 
de tailles variables, il existait des sépultures plus modestes. À  

-

-
cipales routes sortant des villes, est aussi particulièrement bien repré-

e

à l’octroi de la citoyenneté romaine aux habitants des cités situées au 
9. 

-

( ) si caractéristiques de l’urbanisme des villes romaines de 

via Appia -
tation, mais aussi à Ostie, à Pouzzoles, à Pompéi, à Aquilée ou dans des 
centres secondaires comme Sassina (Sarsina dans les Apennins) ou Alba 
Fucens (Abruzzes)10.

-
ments architectoniques, de reliefs ou de sculptures en ronde-bosse. Ces 
tombes étaient surtout celles des membres de l’aristocratie romaine ou 

Comme celles des décennies précédentes, elles eurent parfois vocation 

fussent destinés à célébrer la mémoire et recueillir la dépouille d’un seul 

8

9

10 Outre les contributions réunies dans le volume cité à la note précédente, voir pour 
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à Rome sont ceux de  (via Appia), de Caius Cestius (via 
Ostiense , entrepreneur en 

11. Les monuments de 
la via Celimontana, à Rome (Ier -

étaient les bustes des commanditaires et l’inscription, masquaient des 
enclos pour les sépultures. Ces tombeaux annoncent ceux qui, dès le 
milieu du Ier

12. Ceux-ci 

de nombreuses niches pour accueillir les urnes cinéraires des défunts. 
Les plus spectaculaires et les plus imposants, pouvant parfois accueillir 
plusieurs centaines de sépultures, étaient les columbariums des esclaves 

Portus (nécropole de l’Isola Sacra) ou à Pouzzoles et Cumes13. Dans ces 
ensembles, c’est la décoration intérieure (fresques ou stucs) qui primait, 

le conformisme. À partir du second tiers du IIe

Parallèlement se multiplia dans de nombreuses villes italiennes 

indiquant l’extension du sépulcre, au sein duquel des tombes indivi-
duelles étaient installées14

des autels funéraires, dont les types principaux furent élaborés dans les 
dernières années de la République et au début de l’Empire. De beaux 
ensembles de ce type sont conservés à Rome, notamment dans la nécro-
pole de la via Triumphalis, qui se développa surtout à partir de la seconde 
moitié du Ier

septentrionale (Aquilée, Iulia Concordia, Altinum) et centro-méridionale 
(Pompéi, Nocera)15

des villes de l’Occident romain à la même époque.

11

12

13 Baldassarre et al.

14

15 et al.

© École française de Rome, 2023. 
Toute reproduction, totale ou partielle, sans autorisation est interdite, 
en application de l'article L122.4 du Code de la propriété intellectuelle.



NICOLAS LAUBRY130

-

sol. Dans certaines zones périurbaines de Rome, comme dans l’ensemble 
de nécropole de la via Basiliano, ce sont parfois plusieurs dizaines et 

temps16

se trouvent la nécropole de la via Triumphalis à Rome ou celle de l’Isola 

décennies du Ier

-
téristiques qu’on lui a souvent reconnues ensuite. L’élément le plus 

17

tant en termes de formes monumentales que de modalités de sépulture, 

voire locales. Cependant, ces solutions furent souvent redevables, après 
appropriation ou réélaboration, aux expériences conduites dans la Rome 

tombes. La monumentalité se traduisit aussi par des formes de représen-

16

17 La présente synthèse concerne essentiellement les ensembles funéraires liés à un 

modeste. On ne doit pas oublier que des noyaux funéraires se trouvaient parfois dans le 

les propriétés des notables.
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particulièrement au cours du Ier -
monumentum, dési-

18.
À côté d’autres supports pour le souvenir, par exemple la présence 

19, l’une des expressions les plus remarquables de 
ce phénomène est la place que prit l’écrit, désormais exposé, dans les 

-
nalité de la culture romaine. De nombreux précédents existaient, dans le 
monde hellénique et chez les peuples italiques, plus particulièrement en 

e

20

IIe er -
tions antérieures ne s’explique pas uniquement par la disparition des 
documents anciens. Ce développement se situa à la croisée de plusieurs 

accomplissements civiques ou militaires. Surtout, ils apparaissaient essen-

République fut l’extériorisation de ces compositions. D’autre part, l’écrit 

L’inscription vint alors, sous la forme d’un simple nom, parfois assorti 

livrer des informations sur l’extension de l’espace funéraire et, surtout, de 
-

lité d’un souvenir, mais aussi la protection du lieu21.

-

touchèrent aussi bien la sphère publique que la sphère privée22. Il se 

18 Sur la langue latine Sur la 

19

20

21

22
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NICOLAS LAUBRY132

traduisit à la fois par un nouveau saut quantitatif et par des développe-

l’introduction de cadres moulurés23. Tous ces éléments, avec des adap-

conformes à l’état civil romain, la mention de la durée de vie, celle des 

surtout à partir de celle de l’empereur Claude, la mention d’une dédicace 
24.

En dépit de ces tendances, le recours aux inscriptions funéraires 
n’était cependant pas une pratique uniforme. Sans parler des variations 
locales dont les facteurs étaient multiples (antériorité d’une tradition 

-
mentaux25. Elle dépendait d’abord de la possibilité de se procurer une 
forme monumentale de commémoration, et donc des capacités écono-

de célébration post mortem

-
-

cation d’un monument funéraire pour des anciens esclaves. Elle contri-

phénomène fut particulièrement net à Rome, Ostie ou encore Pompéi 

26

23

24 Voir infra sur ce dernier point.
25

26

souvent des incerti
caractère hellénophone du cognomen. C’est un critère vraisemblable mais non décisif.
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commémoration funéraire monumentale et inscrite connut ainsi vrai-

partir du Ier

déplacement des tombeaux hors des espaces périurbains, sans doute 
vers des propriétés suburbaines ou rurales.

en raison aussi des formes monumentales. Le recours plus fréquent 

mention des individus se trouvaient à l’intérieur des monuments et non 
à l’extérieur. Souvent, seule l’inscription énonçant le nom du fondateur 

27. C’est 
dans le monument même, auprès des sépultures, que le visiteur pouvait 

columbariums, modestes ou non, de Rome, d’Ostie, de Pouzzoles, ou dans 
les enclos de Pompéi. Mieux encore, tous les défunts n’étaient pas néces-
sairement nommés dans ces tombes. Tous n’étaient sans doute pas des 

28.

espaces voués aux morts que dans les formes monumentales, furent donc 
en prise étroite avec les évolutions sociales et culturelles de la société 

et culturel qu’eurent ces transformations. L’espace des nécropoles devint 

d’une dynamique de compétition et d’ostentation, faisant du tombeau un 

à Rome, avec l’avènement du principat et la recomposition de la société 

27

28
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NICOLAS LAUBRY134

impériale, en particulier des ordres sénatorial et équestre, en fonction 
29

-
chis. Un autre facteur est celui des conséquences de la municipalisation 

après la Guerre sociale et l’octroi de la citoyenneté romaine aux Italiens 

-

30

pas d’une norme culturelle hors sol, mais de pratiques ancrées dans une 
31.

Les évolutions relevées à partir du Ier

L’intérêt se serait déplacé de l’ostentation à une forme d’autonomie, voire 
-

32. Ce déplacement 

parmi lesquelles la promotion de la pietas. -
33. Il y eut 

toujours des tombes ostentatoires, notamment dans les villes italiennes ou 

du roman de Pétrone34

de représentation de soi, passant aussi par d’autres canaux, par lesquels 

Les mutations des formes de sépulture, de la commémoration monu-

29

30

31

32

33

34 Pétrone, Satiricon, 71.
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à la place qu’a occupée au cours du siècle dernier une approche privi-

35. La période ici examinée a en outre 

avec pour horizon l’avènement du christianisme. Or, il n’est plus possible 

place des rites accomplis autour des morts entre le IIe

le IIe 36.

l’occasion des funérailles ou du culte post mortem, on doit préciser la 

aspects qui ont pu fonder une culture funéraire commune et mesurer 

dessiné par Flavio Biondo, il est aussi nécessaire de questionner la diver-

Traité des lois de Cicéron 

cité comporte des aspects funéraires inspirés directement des normes 
-

dence des pontifes, les prêtres dépositaires du savoir cultuel. L’accent est 
mis sur le culte, sur l’ostentation funéraire et sur le statut des tombes. 

os resectum , une 

sépulture et la libération de la famille de son état de funestus
37

35

36

37 Voir infra.
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NICOLAS LAUBRY136

38

dans une tradition plus ancienne.
-

la viande entre le mort, les vivants et, peut-être, la déesse Cérès, est 

rarement du porc. Celui-ci côtoie d’autres viandes, comme le poulet, le 
mouton, ou encore le poisson39. Des questions similaires se posent pour 
l’os resectum
font allusion40

un ossement sectionné, mais plutôt prélevé, à tel point qu’on a voulu 
, dont la tradition est en 

41.

de Rome, d’Ostie, ou encore un notable de Sarsina ou de Pompéi, ne 
possédait de familiarité ni avec le savoir des pontifes de Rome, ni avec 
les écrits philosophiques de Cicéron. Pourtant, en déduire l’absence 

serait erroné. Les préceptes évoqués par le Traité des lois n’ont pas de 

42. En 
outre, les funérailles relevaient alors de la sphère privée et n’appelaient 

celui qui devait rendre les devoirs en fonction des liens de parenté avec 

d’une autorité publique, ou plutôt l’autorité procédait du lien avec le 

38

39 et al.
40

41

42
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mort, et la validité des rites était placée sous le contrôle de l’assistance. 
Le texte de Cicéron ne nous livre donc pas le 
formalise une -

fonder une tombe43.

-
lisée suivant les lieux ou l’arrière-plan socio-culturel correspond à la 

44. Les fouilles conduites à 
Pompéi, dans la nécropole de la porte de Nocera, pointent ainsi dans 

-
-

à huile, balsamaires (vases à parfum), céramique de table ou encore, 
quoique moins systématiquement, monnaies. La méthode de fouille a 

funérailles (mise sur le bûcher, ensevelissement, etc.) et la manière dont 

contextes. À Rome, pour la période entre la moitié du Ier

et la moitié du IIe -
lièrement dans les tombes, en association avec les sépultures45. L’état 
des découvertes anciennes ne permet pas toujours de déterminer à quel 
moment et dans quelles conditions ils furent utilisés. Une étude plus 

déjà intéressantes. Ces objets se rencontrent en outre dans des contextes 

sud de la Gaule46.
Derrière la récurrence de ces objets se dessine une sorte de trame 

alimentaires (animaux ou non), dont les traces sont cependant moins 
perceptibles47. Au-delà des variations ou des variantes inévitables 
dans l’espace considéré, il existait donc apparemment des éléments 

43

qui ne vise pas tant à prédire des observations à retrouver sur le terrain, mais à élucider 

44

45

46

47
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NICOLAS LAUBRY138

plusieurs cités italiennes. Malheureusement, nous manquons d’études 

que les inhumations. L’une des caractéristiques de la période est en 

formes de traitement du corps. Les Romains eux-mêmes semblent 
n’avoir accordé qu’une importance secondaire (ou conjoncturelle) à ce 
dernier. Tandis que, au Ve -
nait les deux rites, certains érudits reconnaissaient une antériorité 
historique à l’inhumation, qu’ils déduisaient de l’importance, dans le 

de l’os resectum -

e et Ier -

le IIe

48

manifestement en partie le résultat de l’adoption d’un mode romain 
d’accomplir les funérailles.

République, l’exemple des Cornelii

coût de la crémation, conduisit souvent les plus pauvres à recourir à ce 
mode de sépulture. Une étude conduite sur un échantillon de quelque 

er

le IVe

er-IIe

49. Dans les tombes des couches 

48

49 Catalano et al.
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le milieu du IIe

comme dans la nécropole de la via Triumphalis ou dans celles d’Ostie, 
notamment à l’Isola Sacra50. Toutefois, le mouvement était amorcé dès le 
dernier quart du Ier

dans certains mausolées familiaux ou collectifs. Hors de Rome, il est 

Pouzzoles cependant, les tendances paraissent identiques, de même que, 
par exemple, dans plusieurs centres de Cisalpine51.

Ce n’est pas le lieu de revenir ici sur les interprétations qui ont été 
données à ce phénomène. Le basculement fut sans doute moins drama-

52. Ce mouvement d’ensemble 
-

53. Or, précisément, du point de vue des rituels 
accomplis lors des funérailles ou du culte des morts, l’inhumation n’en-

de crémation du corps, mais les rites communs conservèrent leur vali-
dité opératoire, du moins pour l’époque qui nous intéresse.

une sorte de standard ou de trame rituelle dont les traces principales 

-

50

51

52

point récente).
53

contribution du même auteur dans ce volume.
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NICOLAS LAUBRY140

Les funérailles et l’installation des morts dans une sépulture ne 

dispositifs monumentaux décrits plus haut renvoyait aux enjeux sociaux 
de la commémoration, une part importante de ces rapports résidait dans 
le culte rendu aux défunts. Il faut toutefois s’entendre sur ce que recouvre 

serait plus proche du culte des morts tel qu’il s’est développé au cours 
du XIXe

ou qui ont abordé la mort romaine dans une perspective plus anthro-

dans leur nouveau statut, mais sans expliciter pourquoi ce sont des divi-
-

tualisation des morts les inscrivait bel et bien dans la sphère du divin.
-

ment le nom de -
54

au pluriel. Ces dieux existaient d’abord comme collectivité dans laquelle 
-

d’un 55

interdisait peut-être de nommer individuellement.

54

55 Voir supra Contra 
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-

56. Ce formulaire est probablement 
-

-
sentations sur les morts, mais aussi à un mode de conceptualisation 
de l’espace57. Or, celle-ci s’ancrait très vraisemblablement dans le droit 

le droit civil à l’époque qui nous intéresse. L’espace ou le monument 
religiosi

une forme de sacré propre au funéraire, et qui dépendait d’une déci-
sacer) romain. La 

rites étaient conçus comme des divinités58

funéraire romaine prit racine.

Les réticences à concéder ce statut divin aux morts tiennent en outre 
-

raison de la relation qui s’instaurait avec eux à la suite du rituel des 
funérailles. En somme, c’est par les honneurs cultuels que se réalisait ce 

du IIe -
sion et la visée polémique de ses propos, tandis que l’antiquaire Varron, 
au milieu du Ier 59.

56 Voir supra.
57 Voir infra
58

59 Tertullien, Aux nations Apologétique
Antiquités divines Cité de Dieu Omnes  mortuos 

[probat]  
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NICOLAS LAUBRY142

C’est donc par le culte que se manifestait prioritairement le statut 
divin des défunts, indépendamment des représentations, individuelles 
ou philosophiques, sur leur devenir post mortem. Les honneurs rendus 

ou non, de prières (dont nous ne conservons quasiment rien) ou de 
pratiques de commensalité, accomplies sur la tombe même. Par rapport 

Surtout, ces formes d’honneurs n’étaient pas inconnues des populations 

de saisir pleinement des évolutions, tandis que le tableau oscille souvent 

son contexte.

Parmi les rites plus connus, et probablement les mieux docu-
mentés, se trouvent les libations. Leur centralité dans le rapport 
aux morts apparaît aussi bien dans les sources écrites que dans la 

terre au-dessus de la sépulture, perforations dans les plaques funé-
-

ment, pour faciliter l’arrivée du liquide sur les restes du défunt. Ces 

reçu une sépulture. Les libations ne nécessitaient toutefois pas un 

dans le cas des urnes des columbariums, après ouverture du couvercle 
qui n’était pas scellé. Elles étaient faites avec du vin, du lait, peut-être 

qu’il fût parfois interprété ainsi dans l’Antiquité, on aurait cependant 
60. D’abord parce 

61

60 Lucien, Sur le deuil
61
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La multiplication, en Italie et au-delà, de ces dispositifs dans les 

pratique sur les tombes ne devait pas être une nouveauté complète en 

du développement de certaines formes monumentales de sépulture. 
Pour mieux en mesurer la portée, il faudrait pouvoir établir dans quelles 
conditions et à quel moment la libation était pratiquée. Elle reste cepen-

la période.

repas occupaient une place importante dans les rapports aux morts. 
Leur place au sein du rituel des funérailles ou du culte des morts a été 
précisée par John Scheid62. Ils étaient de deux ordres. Celui des funé-
railles d’abord, dont le premier, parfois appelé silicernium, impliquait 

cena nouemdialis, 

collectives ( ) ou propres au défunt (son anniversaire), on célé-

qui, a priori, excluait la commensalité.

à Rome, Ostie ou encore Pouzzoles et, plus rarement, ailleurs en Italie, 
-

de repas sur la tombe63. Ces dispositifs étaient même parfois complétés 
par des fours ou des puits. S’ils servirent vraisemblablement à l’occasion 

lui étaient dédiées. Moins qu’une contradiction avec la reconstitution 

de se rapprocher physiquement des défunts lors de ces occasions et 
avec eux mais, en quelque sorte, 

répandus. À Pompéi, on en compte par exemple seulement deux ou 

62

63

© École française de Rome, 2023. 
Toute reproduction, totale ou partielle, sans autorisation est interdite, 
en application de l'article L122.4 du Code de la propriété intellectuelle.



NICOLAS LAUBRY144

trois sur quelque cent cinquante monuments funéraires. Par ailleurs, les 

évanescentes64

eurent lieu sous forme de simples pique-niques, soit ils furent célébrés 
dans la demeure des vivants et non auprès des morts.

-

L’insistance de sources plus tardives sur ces repas pris sur la tombe pour 
65

plutôt de rendre compte des raisons pour lesquelles certains commandi-

-

-

sont peut-être aussi l’indice de la place de ce culte et de ses manifes-

66.

Au dernier siècle de la République et jusqu’au terme de la période 
ici considérée, la relation avec les morts reposait donc non pas sur 

-
-

de la place des libations et des repas funéraires, même si la documen-

-

mythiques ou philosophiques. C’est aussi l’une des raisons pour 

trame, la tombe, qui était sans doute l’un des lieux de culte les plus 

64

65

66 infra.
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67. Ainsi, les rites 

prenaient place.

L’Italie est toujours demeurée une mosaïque de cités partiellement 

de statuts locaux conférés par Rome et par l’octroi de la citoyenneté 

juridique de la Péninsule. Comme on l’a vu, ce phénomène eut aussi 

formes de contrôle sur la mort, marquées par une indéniable empreinte 

inconnues des populations qui s’y sont conformées. La situation, sans 

L’exclusion des sépultures hors des limites de la ville (urbs

remonte au milieu du Ve

en réalité un principe qui était suivi par de nombreuses communautés, 
méditerranéennes ou non, avant même leur conquête par Rome. Mais 

IIe e

68. Elle était ainsi répétée dans la loi 
69. Les réité-

-
toires de l’empire70.

Digeste, 

67

68 Digeste , 12, 1.
69 o

70
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-

propre système et pour des raisons procédurales. La tutelle des pontifes 
ne s’interrompit pas au cours de l’Empire, du moins pour Rome et 
sans doute pour une partie au moins de l’Italie. C’est probablement 

religiosus
la République, fut presque exclusivement réservée au statut des sépul-

-
casion des funérailles. En revanche, pour la jurisprudence romaine qui 
se développa alors, les modalités rituelles ne furent plus mentionnées 
ou, plus exactement, elles restaient présupposées ou implicites. Les 
textes extraits du Digeste
présence des restes (ossements ou cendres) du défunt. S’ajoutait à cela 
un autre critère, celui de posséder les droits sur le terrain ou le monu-
ment occupé. Le droit construisait ainsi le statut du lieu ou de la chose 

aussi les procédures visant à la tutelle des sépultures. Celles-ci étaient 
ainsi réputées inamovibles, inviolables et incessibles71. En se fondant 
sur un aspect très concret (la présence des restes), le droit construi-

est une autre question, dont la réponse est sans doute à nuancer selon 
les lieux et même le contexte social. Nous savons cependant que les 

loi et par le droit prétorien72. Le principal dispositif était l’action sur la 
violation de sépulture (actio de sepulchro uiolato) que, suivant le droit 

73. La particularité de 

-

71

72

matière, même à une époque ancienne.
73 Digeste, 47, 12, 3.
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la plus ancienne des actions populaires romaines. Il est possible qu’elle 
soit à dater dans le courant du IIe

place du ius honorarium des préteurs74

avec les évolutions que nous avons relevées dans la sphère funéraire 
serait intéressante, même si elle reste hypothétique. Les préteurs pour-

anciennes75.

le droit et les ressorts précis de l’action sur la violation de sépulture76. 
-

porte quel membre de la communauté. Suivant les juristes, l’action, du 
reste, ne visait pas à une réparation matérielle ou à une compensation 

77.

-

l’interdiction d’installer une tombe dans la ville d’Athènes, Cicéron lui-

des incendies78. Dans les sources juridiques, est souvent évoquée la 
nécessité de sépulture comme relevant de l’utilitas publica

79. Il est 
-

prudence pourrait s’expliquer aussi bien par la nature du discours que 
par leur suppression par les compilateurs du VIe

pu être le souci de la préservation des lieux relevant du patrimoine des 

74

75

76

77

78 Cicéron, , 4, 12.
79 Digeste, 11, 7, 43.
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cités, et ainsi d’éviter que des lieux publics (loca publica) ne fussent 

80.
La centralité de l’idée de souillure dans la conceptualisation des 

et les deux premiers siècles de l’Empire. On en a fait une conception 
tardive, liée notamment au développement du culte des martyrs et de 
leurs reliques81. S’il est vrai que les sources se font plus explicites à 

funestus, qui caractérise 

-
nement de la mort. Les précautions prises au cours des funérailles, en 
particulier pour marquer l’état des célébrants, par leur tenue vestimen-

82. Un point d’at-

la communauté. De même, la promiscuité entre les divinités collectives et 
83

contact étaient, dans certaines situations et en vertu du statut de certains 
individus, à éviter ou, plus précisément, qu’ils devaient être contrôlés.

84. 
Vraisemblablement inspirées de normes romaines, ces dispositions exis-

-

s’inscrivant dans le cadre d’un souci de l’ordre public. Parallèlement, 

les rendaient ainsi peu fréquentables. Ces dispositions paraissent bien 
renvoyer sinon à un tabou de la mort, du moins à une précaution décou-
lant des risques que ce contact pouvait entraîner.

 Fastes

80

81

e

82

83

84  Libitina e dintorni
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dies parentales ou 85

ville pour y semer la peur et la mort. La fête publique fut donc instituée 

morts malveillants parce que privés de funérailles ou de culte, le récit du 
poème ovidien insiste sur plusieurs aspects cardinaux dans les concep-

pietas, et ses répercussions non seule-
ment sur chacun mais aussi sur la communauté dans son ensemble. La 

dans l’au-delà, puisqu’ils y menaient en quelque sorte une existence 
indépendante, mais plutôt leur colère et leur intervention intempestive.

Ce bref récit transpose ainsi dans la sphère funéraire le système 
induit par le principe de la pax deorum

la violation de sépulture citée plus haut. En somme, les rapports qui 
se construisaient avec les morts passaient par une relation normalisée 
et contrôlée, inscrite dans des lieux ou des circonstances précises, et 
qui n’impliquait ni leur inclusion ni leur exclusion perpétuelles. C’est la 

la mort et des morts.

Traduits dans les récits poétiques ou les constructions juridiques, 
ces principes ne furent pas que des représentations ou des abstractions. 

se développèrent à Rome même et dans les territoires sous sa domina-

par celle de la fête des pietas 
dans la relation aux morts qui traversa la société tardo-républicaine et 
impériale86

85 Ovide, Fastes, 2, 533-570.
86
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référence pour des populations très diverses.

-
nauté civique romaine, les morts, leurs funérailles et leur culte étaient 

reprenait d’une certaine manière des idées ou des représentations 
formulées par les anciens mêmes, dont Cicéron, qui suivait un modèle 
aristotélicien87

-
-

-
phique n’était qu’un aspect possible. Or, si tous ces éléments formaient 

ils ne s’articulaient pas toujours de la même manière.
La période comprise entre le IIe e

est parfois caractérisée, de ce point de vue, comme un tournant. Elle 
-

sépulture ou d’un culte au sein de la même gens

avoir conservé, du moins théoriquement et dans l’aristocratie romaine, 

Traité des lois de Cicéron88. En réalité, il semble que dès 
le courant du IIIe

gens 
par exemple. Pour les tombeaux au moins, l’illustration la plus fameuse 
est celui des Scipions, sur la via Appia. Si nous ne savons rien des 

la gens
même en ce sens plus étroit que le terme fut employé par Cicéron. Ce 
schéma correspond aussi à l’existence de dii parentes, qui exprimaient 

87 Cicéron, Des devoirs, 17, 54.
88 Cicéron, 
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89. Dans les deux cas 

mise en avant par les anciennes études historiques.
Dans le courant du IIe

se dessina. Les funérailles, le tombeau, le culte ne s’inscrivirent plus 
uniquement dans ce cadre90. Les développements de la pratique testa-
mentaire et de la dévolution du patrimoine à des personnes situées 

sui, 
c’est-à-dire les individus sous la potestas du père de famille et les colla-

-
plissement des funérailles, la transmission du droit au tombeau et la 

par Gaius, au milieu du IIe

alors toute son actualité91.

er

même explicitement les héritiers du droit à y installer une sépulture92. Il 

les plus élevés de la société, ou du moins ceux pour qui se posait la 
question de la transmission d’un patrimoine à côté de la perpétuation 
d’un culte et de la tombe elle-même. Dans l’aristocratie tardo-républi-
caine et impériale (sénateurs ou chevaliers) et même chez les notables 

est perceptible pour des tombeaux de sénateurs du Ier ou du IIe

Calpurnii ou des , près de la porta 
Collina à Rome, ou celui des 

89

90 , 2, 48-50.
91 Gaius, Sur l’édit provincial, 19 (Digeste
92 h[oc] m[onumentum] h[eredes] n[on] s[equetur

 e dintorni
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l’intermédiaire des femmes93 -
railles ou du culte, mais il est vraisemblable qu’ils s’inscrivaient dans 
ce même cadre.

La période du dernier siècle de la République et des deux premiers 

-

famille nucléaire94 -

elles indiquent sans doute assez bien l’auteur des funérailles, elles ne 

est intéressant95

nouveau statut, dont l’une des conséquences était la possibilité de noces 

des raisons pour lesquelles leurs épitaphes commémoraient souvent 

des tombeaux monumentaux, il n’était pas rare qu’ils fussent destinés à 

sépulture et aussi, dans la plupart des cas, pour maintenir la continuité 
du culte comme contrepartie à ce dernier, était construite de manière 

nomen) qu’ils tenaient de 

esclaves96. D’une certaine manière, ils reprenaient en le refaçonnant le 
gentes ou des 

familiae anciennes.

Pouzzoles ou encore Aquilée. D’autres cadres se développèrent à peu 
près à la même époque dans ces sociétés. Ainsi, la période y fut aussi 

93

94

95

96

© École française de Rome, 2023. 
Toute reproduction, totale ou partielle, sans autorisation est interdite, 
en application de l'article L122.4 du Code de la propriété intellectuelle.



153

funérailles, la sépulture ou le culte des morts. Ces associations étaient 
-

-
sion. Si elles ne se réduisaient pratiquement jamais à leur rôle funé-
raire, ce dernier était manifestement important. Les activités conduites 
autour des défunts, leur culte et les célébrations associées, structuraient 

inversement, jouaient un rôle de soutien et parfois de substitut à la 
-

de leur culte et de leur mémoire.

-

que ce terme recouvre97, tant en raison des histoires individuelles que 
des dynamiques sociales contemporaines. En outre, ce cadre mêlait à la 
fois une dimension domestique (relevant de la domus et impliquant les 

par référence au modèle de la familia -

en matière de funérailles, de culte et de commémoration des morts.

Romanus mos 98. Une 

la tradition, du moins celle qui fut adoptée pour tous les défunts ense-
tumulus Iuliorum

de lui donner sa dernière demeure. L’historien pense naturellement à 
la crémation. Il met ainsi l’accent sur un trait qui, pourtant, n’était pas 
forcément le plus central dans la culture funéraire contemporaine.

-
tèrent les pratiques funéraires de Rome et des communautés passées 

97

98 Tacite, Annales, 16, 6.
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consécutives aux événements des IIe et Ier

-
nition d’une trame rituelle pour les funérailles, des aspects récurrents 

uniformisation au sein des espaces contrôlés par Rome, ni même au sein 
de l’ensemble des composantes de la société. Par ailleurs, il ne fut pas 

-
rieures une forme de continuité, à Rome mais aussi dans la plupart des 
communautés d’Italie. Ainsi, par exemple, l’exclusion des morts hors de 

aux morts continua de s’inscrire dans le cadre d’une présence reconnue, 
-

nieuse et apaisée.
En ce sens, la période située entre le IIe e

-

puisèrent dans des traditions antérieures tout en les adaptant ou en les 

-
tables au sein d’une espace vaste comme celui de l’empire, il est sans 

Romanus mos, 
dans le rapport à la mort et aux morts.

Nicolas 
Université Paris-Est Créteil, 
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